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qui ont Msanqué d'air lèvent moins promptemsnt et mo in îen plhnt P.pier 'en' teux et en joignant les boitqe von coll
que les graines parfnitement aérées. e"suite ; passez a Corde-au travers du papier, prenez bien gardo

E cas d'année favorable, dé! gerniint n sur l terriî,d que le trou ne sot pas plusros que la corde.'Aucunynaecto as
retcole i o trsbien eeri d. x pent pLser an traver-iu papier.:Le linea-et les fourrures peuvent

rsai. eon difcieln peut très-lene servier d' .grames e eu étre'-parfaiterment conservées dileIa même manière, pourvu que
an.-Selon Duhamel, dom le Gendre, celélrie'r d i abbye de l'oit fasse altenetioni ce que ,lesmouches: ou 'sectes redouter

' Saint.Martin de Ses, craignant ui mauva i.i suàcès d.es fro ny aisent point.d'ai- ailparavant., ,.

"meuts.germés,. i, en 1754.lener mciquante :acres de terre
avec du fr:ineit vieux. .Cvt'e pièce de fronent f àisi à e- a te'* m 1 dol'huteIde charbon contre los uisotniê

colte. suivante, 1 adiration de tout le canton, pe ant que les Nosl~~dans laIe 'eà d'éooi ruale
.terres voisines, qui avaient été ensemecés avec des sen iences ,N Ou fait usagede l'hile de pérole contre a le des routon

nouvelles 'et geriées, protin.rei.t fort.peu. et contre' le.iiiectes qui dévorentt les divers animaux et détrui.
A:ce [prop uous disons qiavant de selier de -vielles ceréele', sent-les végétaux., Il, né faut employer cette substance qu'avec

il Vous pnraît couvenable de les mouiller. avec le l'eau i èle et la plus;grande prècaution; en voici la preuve':
de ls resueyer. soit au soleil, soit avec de-s cdre d bois avant Un ctuliivateir a fait frotter avec du pétrole. des vaches co.

de s'en servir. Merd de .pbux, ces iisectes ont été tués h Id vérité m.uis dè le
Ce que nous anns de dire toucnt i ort aine du fr oir lerusvcuhHs étaient' tö'ites gonflées,' elles avaient perdu î'ap.

petit et le lait ; on nie -lee a 8auvées que par des lavages au savon
ultZ s pplique a ceux du .eege, de orge t de- ao: e. et les cataptamesé nollients,'eo:qui n'a pa empêché an poil dl

Yvart rapporie. qu'il;a vu ils ferienrs pr éconoie, semer tonber ;'la con valescence a mime été très-lngue. Lestmime4
pe tite avoine et réserver la plius groe pour les rhevaux O" fuite se. reproduiselit polir le arbuîstequu 'on tue, enmême teinps

pour la venie. Il proteste inIaturelleeinit contire cette pratique que les insect iiiisibles.. Il ne suffit pas de inél i r'Phïiilde
absuîrdeu, dont noui 'avouinni ité tîniin. Pour 'honnir petrole avec d l'au.car l an ne di0,ot ps cette h et par

de '.îgi'culitiure. nou. vou'oné> ci ire u1îî elle î'e. i-te plus de' gloire, .ollé s et el mbe pre qio pure siuri les plante arées."

MIS Mi 'pure!M1 wýtemps--( Trai'é de-s graincs, P JoîGsca ux.) .... ,. . . . . . . .. ,

Arbres fruitiers ' , 4

Ntn hsons dans la Revue décono.nie ruraàl
Dejeunes urbres planiesé eu alitoniiie poni-eir, ai, priiiieip et*

perisseni enÏî èéî f;n '~i tes ex.iiaimdilajît. dn trni-éii 'cree.uéche
-:i iiie brûlée par. pluecer. Clt incoitvéniieLit rie provieint-il pas bomm=ont houri Dolagravo, fait usage do sos talotit

do ce q'e l'irbre, ayait cru en pépinière, tobr;qé par sesoiin. ci'écrivain
a l'écorce tendre et délitt-; platé au abri, il reçit facile Suite.)

ment tilt coup le Aoleil. Il serait donei mport.ditourerla tine.
pendant les grandes chalemî. d'un peu de paille'mise en Coiig~e: e ia t iîi. en 'plume pouzr eni prondre une autre on .l-

pas irop épniîse, qne l'oi dimine Fieiée uuiv.,iite *,fin (?hbi- riant e e lit a copier sigatun fine et.ex.au du vieux p-
tuer petit a petit l'arbre an soleil. Il arrive :ussi parhis quew Ili cr-ptjeulr. Noue de-son"litre, tontefnie qu'îil.prit somnauparava ,

solhi I endlui cit tel lînree jlécoice que 'arbre sde peur pelu-- igrJo-.ir, is'uù metttre i'origiialiî un-eamenîl uttiuxt q î'il se utîrrit.

il est en quelqiiie 'so,ta serré comnise fains. ilim é itu: duns eu cas, à ct effet,d'u n verre d'unu piîî'îsaniice extraordin,"iatr.
il sifli ie fen.ire l'ècorce dci haut crin bas ' .:hang..a encure une foi. de plum pour initr une autre o

gilatuere qu'il avait ait bils d une lttre
? l -

Petito chronique agricole

Non.. joui,.sonie d'une température ex'cîli snnettb. Le-s juurne-
pii belles, et nous11 avons Ili pis tsoivn-.it uit uieil brillant, une

atinophère pure Quelle liiflegenice avec Vanntiée derniére ! A 'pa-I
réille ëpoquet nouis avions uin froid initei.e, et des teinpêtes de
neige qui se succèdiaienit avec unie régîilarite dcónirageante Au-
juurd'hli le's chami.éis rie sont couverts que de la gunüire de ieige

suflisantu pour les protéger contre la rigueur titii elittat. *Ais-i le
pont du glace qui les aiitiées leriiiere re:iast. Levîs a Quèbec
pendant trois à quatre mous t-a Pis encore se foriner, et it'et bien t
probable que toute chance 'est perdà de ce cote.

lei le fleuve et presqiie libre di tlaces; colmnie 'nita itrs,
On nous écrit île Note':Dame dl'Hberlville qu'il y a dans cet'

endroit a peine assez de necige pour permettre au.x cultivateurs lu
chiarroyage du bois.

Depuis que nous avons écrit ce qui péceie la neige tonts est
arrivée avec. une forte brise île nird-est. NouI avois donc actuel-
lement oine tempète le février. Voilà ce que est que'icons-
ince. Impossible de calculer avec elle.

Si le Granti-Troic suit les vieilles habitucl ion 'pit '1tateiidre
ua ne pus recevoir de male avant deux ou troi tours On serble
.avoir en horreur l'(leenr-yeteme Je tras.poit Iest vrai de dire'
que eeti une dépense extra.

REOET'T'ES AGI'0O0L 'S
Moyen d conserver ls janbon. ontro les mcua1hos

Le meilleur moyen de conserver Jes'jambonsk:contreeles
inoctwOes, c'eI de les envelopper dans deux vieilles gazettes, ent

Apras cela, lu f[aux était parfait. ft lei yeix ne rieur e .1'
zrave brillèrent iltîiînin'et pîr l'orgneil triomph. òrsq

tu î- relt te tmetet compara les tauieo igntrl arî'
lea i ùth eiS.

Cst niiiervii letix, mnurmuiira-t-il.; le p ha bile expor
Paris i'y decoivrirait pa. Il ne differencaei

l plia le teutanwIt et le narra man is porte 17,111 e i u

pon'ai toits lus autres. pa ier. dau. ilTre't i rrni ii-

A pré4i : ,e ilit-iL' il faîti qne Je trotive lA'ritablo taniin
as quo to te la p-Ie que je 'me êui dnniîée. io' eulorueme

siait >erdl'ee, mawieniicore i pourrait m'en -atrriveir mlheliur,
. .ette lietitu iégrilloiie. hériterait lotut À hp fuis de ta fortunc u

'dit nim deDelagrave i. ; r;
Il dlesceidit atins 'la .saelle manger, où' sàa gra rurlri-

trou a enHrudtori.

- iie tri g.toPvs lte allaire, l'ust-ce' pl iiieài Hi nri 1: dit 1yaOil
, 0 .'n'furinatit lit çirté et -vif s'arppclieiit <le' D.aiiigrave do ret

air. inîitié re.-pectîetix, moitié étnltote u' iifait iril îiitîir.
,Le, ai e saut île terribl coe.. W4i cs tot-sor
même céu.de't a passioi i«. .. ,C'est laorriblc;l

Que votilez- vous dire, Mornsieur '

,:-Ce qùujte VÙUtX <ire!, Rîeii ulmrtniiéVtGafî
1uîii'icUr H-iijeregrette que cuite q u'ereulle 'oxrn'é' dn t

si mauvnit moment.
Qlelle qiîérélle - deirninta' Daligruavc uhtiOC.C

portairt:sur les nerfi. '

lylouton regarda de côté Htruri DIagras'e, el rép&issu V

gnant les yeux.
- Rétait t mblemei' e olèr 'contre Vo, - e îi t
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